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epuis le jardin, on plonge le re-
gard dans l’azur du ciel qui 
vient se confondre, sur la ligne 

d’horizon, avec la Méditerranée cris-
talline. De l’autre côté de la route qui 
longe la plage Saint-Clair, au Lavan-
dou, on savoure l’été qui s’étire à la 
Villa Dollander. Le dernier, pour les 
actuels propriétaires qui l’ont rache-
tée en 2005 à la famille d’industriels 
vosgiens qui donne son nom à la mai-
son. Également connue sous le nom 
de « Villa Saint-Clair », parce qu’elle 
borde la plage du même nom, la mai-
son est en vente. 
La maison Dollander appartient au 
patrimoine et à l’histoire de l’archi-
tecture. Une raison à cela : elle a été 
dessinée et construite par les frères 
Prouvé. On retient d’ailleurs princi-
palement le prénom de Jean dans 
l’histoire de ce bâtiment remarqua-
ble. Jean Prouvé, le designer cons-
tructeur qui donna un caractère « dé-
montable » à l’habitat. Avec lui, l’esthé-
tique est épurée d’artifice, les 
structures sont facilement démonta-
bles, modifiables. 

Résidence secondaire 
« Jean Prouvé n’est pas architecte, c’est 
son frère Henri qui l’était. Jean Prouvé, 
lui, était un ferronnier, un designer... », 
explique Aurélien Vernant, historien 
d’art, et directeur de l’agence Architec-
ture de collection, en charge de la 
vente. Nous sommes dans l’après-

guerre. La famille Dollander (des in-
dustriels) avait fait appel à Jean 
Prouvé pour la réalisation de sa rési-
dence principale, dans la région de 
Nancy, où Jean Prouvé a installé ses 
ateliers. Désireux de s’installer dans le 
Sud de La France, les Dollander font 
à nouveau appel à Jean Prouvé pour 
penser cette résidence secondaire 
surplombant la plage de Saint-Clair, au 
Lavandou. La résidence secondaire 
Dollander est construite entre 1949 
et 1951, en commençant par la cham-
bre et le séjour. En mai et juin 1951, la 
cuisine est ajoutée. L’ensemble des 
éléments usinés ont été fabriqués 
dans les ateliers Prouvé à Maxéville 
(en Meurthe-et-Moselle), transportés 
par voie ferrée, puis montés par l’in-
génieur selon les plans établis par son 
frère. Elle reprend même l’un des élé-
ments de construction les plus signi-
ficatifs du travail de Prouvé, en l’occur-
rence le système constructif de la mai-
son à portique axial que Jean Prouvé 
élabore à partir de 1946. Le « préfabri-
qué » en somme… 
« La villa Dollander est très importante 
car c’est la première de Jean Prouvé en-
tièrement conçue dans le cadre d’une 
commande de villégiature, poursuit 
Aurélien Vernant. C’est aussi l’une des 
plus abouties dans le rapport de l’habi-
tat à la mer et au paysage. L'intelli-
gence des solutions constructives et 
l’économie de moyens caractéristiques 
de Jean Prouvé croisent une recherche 

sur les ouvertures, exacerbant le rapport 
au panorama pour valoriser le site et fa-
voriser le bien-être, le confort égale-
ment... Et la modestie dans l’économie 
de moyens », ajoute Aurélien Vernant. 
Les lignes sont très épurées, le style 
est dépouillé. 

Travaux à prévoir 
Les poteaux extérieurs sont en tubes 
d’acier et les panneaux intérieurs en 
volige de bois. Les portes sont en tôle 
pliée selon le procédé inventé dans les 
usines de Maxéville. Les bacs d’acier 
encastrés qui composent sa toiture 
font office de contreventement. Les 
murs du fond sont en pierres apparen-
tes. La Villa Dollander étant inscrite 
monument historique depuis 1991, 
les futurs acquéreurs s’engagent sur 
la rénovation du bâtiment. « Il y a, en 
effet, besoin d’une restauration pour 
certains éléments de façades, les sols et 
d’autres éléments intérieurs », reconnaît 
Aurélien Vernant. Des contraintes, 
donc, qu’il faudra travailler avec un ar-
chitecte du patrimoine. C’est à la Drac 
(Direction régionale des affaires cultu-
relles) d’accompagner et de valider le 
projet. 
L’avantage pour les futurs propriétai-
res : le montant des travaux engagés 
est défiscalisable. Mais tout l’intérêt de 
cette acquisition reste, sans conteste, 
l’histoire qu’elle raconte et représente. 
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Dessinée par Henri Prouvé, construite par son frère Jean, cette maison située sur les hauteurs  
de la plage Saint-Clair au Lavandou, révèle le savoir-faire du créateur de « l’habitat industriel ».

La résidence secondaire de la famille Dollander a été construite entre  et .  
(Photos Valérie Le Parc)

Villa Dollander 
FENÊTRE SUR LA MÉDITERRANÉE

> Spécialisée dans la vente 
de biens d’architecture  
remarquable du XXe et  
du XXIe siècle, l’agence 
Architecture de collection 
réunit agents immobiliers 
et historiens d’art : « En 
croisant les compétences 
d’historiens du patrimoine, 
d’architectes et de profes-
sionnels de l’immobilier, 
nous avons développé une 
expertise unique et un sa-
voir-faire différent de ce qui se fait dans l’immobilier »,  
résume Aurélien Vernant (notre photo).  
Fondée à Paris en , par Nicolas Libert – collectionneur 
d’art, il avait créé l’agence Ateliers lofts et associés dans  
les années quatre-vingt-dix, agence spécialisée dans  
la vente de lofts – et Delphine Aboulker, architecte et  
historienne de l’art,  Architecture de collection travaille  
sur toute la France et compte même un bureau à Marseille. 
« Notre mission, poursuit Aurélien Vernant, est de présenter 
et valoriser ces maisons tout à fait uniques, qui sont souvent 
assimilables à des œuvres d’art et dont l’histoire est tout 
aussi importante que l’architecture en elle-même. » Raison 
pour laquelle l’agence travaille avec « une clientèle natio-
nale et internationale de collectionneurs d’architecture, 
comme on aime le dire. Des acheteurs, qui comprennent  
les contraintes propres à ce type d’habitat, qui ont à cœur  
de préserver ces lieux en y habitant ». Et qui, en cas de 
vente, souhaitent les transmettre non seulement aux 
meilleures conditions, mais à des acquéreurs partageant la 
même philosophie. « On ne fait donc pas seulement du haut 
de gamme, précise encore Aurélien Vernant, nous nous  
intéressons à tout ce qui revêt un caractère patrimonial et 
historique en matière d’habitat moderne et contemporain. » 
www.architecturedecollection.fr
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> Selon Architecture de collection, 
le terrain est d’une superficie de 
près de   m, planté d’essences 
méditerranéennes, la maison  
est d’une superficie de  m,  
et est aménagée en une partie jour 
(salon, salle à manger et cuisine)  
et une partie nuit (chambres et 
salle d’eau), les deux reliées  
par une galerie couverte. 
La maison est posée sur une dalle. 
Le système de construction  
s’appuie sur une poutre centrale  
en tôle d’acier pliée (photo ci-des-
sous) soutenue par des portiques 
pour un effet de légèreté. 
Grâce aux parois de verre,  
les différents espaces sont tournés 
vers la mer ou vers le jardin. 
À l’intérieur, le sol est en tomettes 
de terre cuite, les cloisons et les 
plafonds sont recouverts de lam-
bris naturels ou peints de couleurs 
douces. L’auvent avec ses canisses 
d’origine, apporte la fraîcheur  
nécessaire à l’habitat. 
La propriété compte égale-
ment une dépendance plus 
récente, et entièrement réno-
vée en . Elle offre tout le 
confort moderne et comprend 
salon, salle à manger, cuisine, 
trois chambres, deux salles  
de bains et un garage.

#Confort 
moderne

> Éléments caractéristiques du travail de Jean Prouvé,  
le banc de pierre qui suit l’auvent. Celui en bois placé 
sous le portique qui soutient la poutre centrale.  
Les panneaux percés de hublots, créent des jeux  
de lumières et une porosité continue entre intérieur  
et extérieur.  
Les portes extérieures et la porte coulissante vitrées en 
tôle pliée sont, aussi, typiques des ateliers Jean Prouvé.

(DR)


